DÉCLARATION  . 

DU  ROI, 

Portant  reglement  j non-feulement  Jur  V éducation  que  recevront 
al  avenir  les  Elèves  de  l Ecole  Royale  Alilitaire mais  encore 
• toucharit  l adjiiinijlration  des  Riens  de  cet  Établijfement, 

Donnée  a Verfàilles  le  Février  l'yyS, 

Regijlree  en  Parlement  le  j des  mêmes  mois  an. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FrANCE  ET 
DE  Navarre  •.  A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront;  Salut.  L^aïîéélion  particulière  que  le  feu  Roi  notre 
très -honoré  Seigneur  & Aïeul,  a toujours  confervée  pour  la 
NoblelTe,.  & fur-tout  pour  celle  qui  fe  deftinoit  à la  profelfion 
des  Armes,  i ayant  engage  a venir  au  fècours  des  Gentilshommes 
qui  n avoient  pas  allez  de  fortune  pour  procurer  a leurs  en^fons 
les  inllruélions  convenables  a leur  nailîànce , il  auroit  par  Édit 
du  mois  de  janvier  lyji  , fonde  une  Maifon  d’éducation,  Ibus 
le  nom  d Eole  Royale  A^Iilitaire , pour  y entretenir  gratuitement 
ginq  cents  Gentilshommes^  depuis,  l’âge  de  huit  ans  juiqu’à  celui 

Tôt 


de  dix-huit  ou  vingt;  Sl  ordonné  que  cette  École  feroit  placée 
aux  environs  de  la  ville  de  Paris:  Mais  ayant  bientôt  reconnu 
qu'une  éducation  toute  militaire  ne  pouvoir  pas  convenir  à un 
âge  aufli  tendre,  non  plus  qu’à  ceux  defdits Élèves  qui  pourrroient 
un  jour  te  deftiner  à d’autres  profetfions  également  utiles  à l’État , 
il  auroit  par  fa  Déclaration  du  7 avril  1764 , en  divifant  ce  premier 
Établiflement,  formé  un  Penfionnatau  collège  de  la  Flèche,  pour 
y placer  lefdits  Elèves,  depuis  l’âge  de  huit  ans  jufqu’à  l’âge  de 
quatorze,  & ordonné  qu’après  qu’ils  y auroient reçu  les prernières 
inflruélions  communes  à tous  les  états,  on  appelleroit  à l’École 
Militaire,  ceux  qui  montreroient  des  dirpofitions  pour  la  pro- 
feffion  des  Armes.  Animés  des  mêmes  vues,  héritiers  de  la 
même  affeétion  pour  notre  Nobletfe  , & pertiiadés  que  nous 
trouverons  toujours  en  elle  le  zèle  ardent  pour  la  gloire  de  la 
Nation  ôl  pour  le  fervice  de  tes  Maîtres , dont  elle  a donné  tant 
de  preuves  depuis  l’origine  de  la  Monarchie,  nous  nous  fommes 
fait  rendre  compte  defdits  Établitfemens , de  la  forme  d’inflruélion 
qui  y efl  fuivie,  des  progrè^s  des  Élèves  qui  y font  aéluellement, 
& de  ceux  qui  en  font  fbrtis  pour  entrer  dans  nos  Troupes^, 
ainfi  que  de  l’emploi  des  biens  & revenus  affeélés  par  le  feu 
Roi  à cette  fondation  : La  connoiffance  réfléchie  que  nous  avons 
prife  de  ces  différens  objets,  nous  a perfuadés  qu’un  Établiffe- 
ment  fi  refpeétable , 6c  qui  fait  tant  d’honneur  à la  mémoire  de 
notre  Aïeul,  pouvoit  encore  être  perfeélionné,  & qu’il  deviendroit 
en  effet  bien  plus  utile  à notre  Nobleffe,  fi  les  Élèves  de  la 
première  claffe,  au  lieu  d’être  réunis  dans  la  Maifbn  de  la  Flèche, 
étoient  diflribués  dans  plufieurs  Collèges  de  plein  exercice,  fitués 
en  différentes  provinces  de  notre  royaume,  où  ils  feroient  plus 
à portée  de  leurs  familles , 6c  où  ils  recevroient  la  même  éducation 
6c  les  mêmes  inftruélions  que  les  autres  Penfionnaires;  cette 
nouvelle  forme  nous  a paru  d’autant  plus  capable  de  remplir  les 
vues  du  feu  Roi , 6c  d’autant  plus  avantageufe  à nos  fujets , 6c 
principalement  à notre  Nobleffe,  qu’outre  les  avantages  fi  connus 
d’une  éducation  publique  6c  commune  à toutes  les  claffcs  des 
citoyens,  les  mefures  que  nous  nous  réfervons  de  prendre  pour 
la  plus  grande  perfeélion  de  l’enfcignement  dans  les  Collèges 
que  nous  aurons  choifis , profiteront  également  6c  à nofdits  Élèves, 


